
Extrait		

	

Il	était	une	fois	une	petite	maison.	Si	petite	et	si	laide	qu'elle	ne	ressemblait	à	rien.	

Ou	 qu'elle	 ressemblait	 à	 toutes	 les	 petites	 maisons	 laides	 autour	 d'elle.	 Ce	 qui	 est	

pareil.	Une	maison	si	petite	qu'on	avait	du	mal	à	croire	qu'il	y	ait	des	gens	qui	vivent	

dedans.	On	disait	 en	 passant	 devant	:	 c'est	 une	 cabane	à	 outils.	Ou	:	 c'est	 un	 vieux	

garage.	Elle	avait	quatre	murs	mal	fichus,	pas	vraiment	droits,	et	un	toit	si	troué	que	

c'était	à	peine	un	toit.	Je	veux	dire	:	est-ce	que	c'est	encore	un	toit	si	ça	laisse	passer	la	

pluie	?		

Pourtant,	il	y	avait	une	famille	dedans.	Et	même	si	la	maison	était	petite	et	laide,	ils	se	

battaient	pour	 la	garder,	 ils	se	battaient	contre	des	gens	qu'ils	n'avaient	 jamais	vus,	

des	 banquiers,	 des	 prêteurs,	 ils	 se	 battaient	 contre	 une	 vague	 de	 courriers	

recommandés	avec	accusés	de	réception.	

Les	courriers	disaient	:	vous	n'avez	pas	remboursé	ceci	ou	cela	et	nous	voulons	saisir	la	

maison.	

Et	 le	père	répondait	:	Nous	n'avons	nulle	part	où	vivre.	Ne	prenez	pas	 la	maison,	s'il	

vous	plaît.	Où	irai-je	avec	ma	femme	et	mes	deux	enfants	?	Vous	ne	voulez	même	pas	

la	maison.	Elle	est	si	petite.	Elle	est	si	laide.	Qu'est-ce	que	des	gens	riches	comme	vous	

en	feraient	?	

Et	 année	 après	 année,	 la	 lutte	 se	 prolongeait.	 Mais	 elle	 devenait	 de	 plus	 en	 plus	

difficile	 parce	 que	 le	 père	 ne	 gagnait	 pas	 d'argent.	 La	 belle-mère	 ne	 gagnait	 pas	

d'argent.	Et	évidemment,	les	enfants,	un		frère	et	une	sœur	qu'on	appelait	Hansel	et	

Gretel,	ne	gagnaient	pas	du	tout	d'argent.	

GRETEL	:	

J'ai	faim	

	

 


